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Je u'obeis tri nic commrande à personne, je vais oiùje veux, je fais ce rîui me 1la1 t,je vis comemite je peux et je meure quand il le faut.

.imprim 0e0 publié Pk o. V '1z, Re St. ea, Deute-Vdfe.

Ce usrnal prati n dexrois p aeinaLJ et e JEUDI.- L'aonèe os m Pmtx e. A. xosc.s. Premièrelîerièn, flgnsetsa dessons, une dei dmem.. c .1egodeDnur etste e trunestturs de dsans lte pir aut tre. Au ileru deC lignes, i sous a ligne. -Chçue .nertin . sirarte a ail tu
n. r n t pasresynsdea ayaii'trniesta llemnn as qirttiden prix i deou-Leo anne tin acc o mgnéesd'urdr nont continiées

davin.c.--On ne rit pas ensontiîlioni potn tons de a mis-Le virix du pars \ u ts ctivarue.
ar poltunea strc posr toule a proritie. Terrc.mmunction deain. '-PIMIIES. Ondonnele jnurnial riaal prnneaqui frne.ent "es annonces

dai ou rdaalamtionsvsolte alfmnhies.--On mtòre gratnelen t. t afoucu- rou monanet de quatre ¡Jainstes. ilsqauinisatenttpourdix 1 ir.tresontdruit os
tiodes .Pudihre et'id'int. pubiiest ce le nturenpremnti pertormeleeou prieë tie e utre'&dessnmrges diPimpessin lotir la valetr dle Q lisater u dddit mtieé susetu adaditi qut myennintlèmuniralen die at îs ar ligen. E en:aeurti à prenrdre en ntage. Le à agentstreient l feuille grtie.

-Je ine l'ai pas volée, je l'i trouvée celle nuit ieaux, ressemlaier.t' de peuires - naufugés Oe-

Iy ue, en perettra a trure asflt:e. apros Cuetees quitt inor m Cene épiile de lumée offlre, dans les P
Lâche ! mouriama Fronçais pFie etiiterdit, montagnetu spectacle pies ,rie et plus dé è

- u.s -rnéia nist'ed .- Jean, dit le père Lousteu vn prier le bon que P'lier mî me. O dilait que lu .>alo. Se i-
Suit (rir No. 10.) Oi. 1 u'd te pardonne la onurnise P.t"on que wt sut ei ne décomîse. Ce n'est plus Ilspect sévireAu bu Suuse e n e de fair. lit toi, François,neutre acec mot et imposast le l'hiver, et ce Pest pas encote la

.u at d'ao hueuretitin emtployée i lu - 'a -entr

luier ninsi de la singérité et, p.u amn dirl, de L me -n grace iitiis'ane du pepsiniee Les arbes Msala·· iié'd omi l ·u fl g drd Le memet jeur. toutfle villageenonnaissait l'oven- Ius ; Sa ieu d'itme surface nienet ébtnsisasane, lala slidiié du Sommeil d. son fee, Françns se ture de Francois Loure.u et a quretlle -des deux l terre ne présente partout que des laques d'eau, desIle donemet, rouit A ta i p sna Lères. Les iîiscrétios perfides de jean aaitut' champos inndielée. spongieux et inultes o 'est lablouse, pûrt su'i orieàtl ve lu tpsre . 'au et n en quu vêe.ý Outre la holne nnturelle contre sin saisont la plus ue et la pls triste voor le paysan,lu ierre q'il our it aies Preémation, e sul frre, il ne pouvait loi pardonner la péférence-que '-i lioue lui le mais des plus durs travaux et des
il se d:soa s b p on t e mie qui eo u- lui avait nccordée Justine sui tous ss riraux et sur plus lngues joornees lor de la fereie. l 'ap r-

is li" sona fe ile'Ied d'mlu lio.e qui ' n - cor loi autai il attumi Jastine, bieu ai plus de loi s'élever la (omée qsi-le roterle àmoit la lésue etdisp . - qu'il s'eut pas ne se uenre sur les rang. Si, sou fore, ;i reîur. plus de -joyeuses jmbëlesuelques nuaes i. lrgn érl ur aour bruioto en quelque so in .n'en dans lthreioumidité solune partn le ong desde'uli d fo u verd e île leit deeré t entida egr tu 1 arsit que plus de ence. Su imitie pour s usi e sett snutlev de lîtmontege. ses rafalesoun lui, ru en laet nuverte eUn v eîag t de erie s n'était necrte au point de lai suggrer laI font craquer les rbres dt p tit sergi r. et sa voitçn, pbréa sîudeai'o ou ineoupé. Us vague lop'e pensée île tra li uprs de ton l ece le secret qu'd lamilentable'gni .. taeeru lus ais mal jînt etçopoç sudsaudiabile et éîseenru l a sit surpris. -Ceteola relieusi it n tiesise'to'u
que s aoia et Id sammeit avainm nise oustour de Cee t'éeO tleu t ene eren Cu ai t e ts iisni i n qui di;-.n
.ou espri. L s n q Wtus tes geus de ae -
il-s'.lança nue les traces le sonLflre. le a 'smiuitt pas'd'oune certaine draiure de vur e, pne, d'ne manière ple iummédiaîe. sino pl-s
emiprelns sue la nige it le sol était cuvr, e ' an.téniatele. U7e discas'ian d'inèéio rali , qrue sur le organisaiains Idelieries des

coindistreilt Il tess la » ama , uihne a mené nre tui ei sen stiln Michalet tien ni iti iiimesi di ei a dével ".' l susceptibi-
peile uMnison isolée. LA. les pas s arrésmeent vu violette. Au Prernier ots qui lii avalent géè lile nervene,. enat en usnto rt fnéqtunce îes
pied d'une êlhelleapi eeonreleur, k nelle dits surl'Pînmmîiliëé de rançois etdc Justine. il émotions lacices, iersu or ale. Lu cun-
sue, Jean ne pu retenir un jtireent éne iue. ni 'ttait emporté contre son fils ni loi arait sisilé i traiîe a lieu ciez les villageois ; il, i'at lias de

semla hisviri quelgitst ur le ptiéqcidaallait de ienoner immédiaiement g tiut projet ial .ee neli, comme on dit, mais ilssont i pressionnles,
fréi enrenint d re d iaî êléemrne aint aee la fille de sou enemi muret. lois, en sus- pur ainsi Parler, A leur insu, ns sobisseat aussi,

f inl doncpar fou me pchemi, yane sesni aux elatians coui,les de. deiu jem s aeaa Ms sans s'en radre comupe. lant, ron des citrans-
soin, comme ese eni désIonneur de la fille de i'liclitei, il senti nancesnpi riquet oies sflius rier. Leu
eseitemnsvs piril dai''empiriute tee pis ue-r laitillr unIlié1 lui, sons aopiitterénmrdinire. -Et eneeloppie sii' deute rit ruile et épiaivue. masu non
',aéo sur la neig'. tans ni trmnent où il se gunnd. le l i-de viil, il -vit -su einii pal" et imi éntrabl ie, leurs sensatnts sot plus d'oinen-
bîassia pour rieuiiiiIte le errem.i, il nPeqét totu tremublaant eenir 'uIrmIdier devant lui et ileinidaon sIé parce.qi'elis ent Moins de t ilil. . Idn-
prò de lui qiiequeechOse de rene quil ram.-a - grlie et pitié pour son hençur et celui de sa fille, lifiés en quelque sorte ire lia nature au militu de

aussulié nOen uîn;cn de Jdre, C'èii aee cetare le vieux fermier ne pot s'empehee de lui tendre lu laqunlîe insnvent, ils se pènltrent insensiblement
de luine teIle qudn prtent,tser lentos hbits de flie, main, Le mariage lot arrfui immédiatement et lu des idées et des seontins qu'elle ceeille, et les

lesse.nes- ns'des-esurona detennble. elle concluson remise'à huitaine. reproduiseut dans es sesions et sur leor physi-
appartenait Agais et se distinguait de celle .I gu viilq5ifli 5 tibué, llo unripselon leur orgaisauion et leur caractère
des oures villageois en ce que, nu lieu il'ètre d'undeM r e n s t i he in jiviluel. Iuîés uumsi et ieçonanasde luague

sele couleur, elle était moirilieue et miié reuse tsue île neoieiation, fotl premtrea e" main sur-les abjets qui les entourent nons cesse, il
rouge. Enchanté de la déconverte'îe celle pièce instuire ona bien-ai m e, Flran s -reeneait est juste de ire quils sont le litre de puiérea-

à ceonctio, et songeant au putti qîl poerit n seul A la ferme, le soir- mttie de entretin ds .sant et le pl u 'ai or -quienqe -e set aiiti
lire ur satislnire s lnine au sa eugence, Jenu lg u s a sers eoe partie de a ph saieesi e n l .e et

Ytitinun sa mAte et regagna sMs'it, après oroir u anodigant Pheunnuse nouvelle ; Français, si (conide qui ediqoe las a rits 'te et
Iaissé la fette ent uv''ee pour qse son frère pIle re preer étonnetet p[ s uéjouit au are les agn. de .nature. - Cel quiîquirentrer aans rienucoupçonner. e rétlira ces mysttres aura découvert un mond.

Le lendeminéail un dimanche. A mrmé sa fone. Chemin lassah il reesutra Jesn-qut
où le père Lourea u se 'dispoiaii à ailer, neconp,- venait aussi àt la feine aptés avoir fini sn journée.
gué de ses deux fis. selon son haebitule, enteddre - FOérie ! nîla Façuis sans a'areer, to pes Coli a i.
l mesa. dont la elel e sunait 1, deriiersignal. dire à nale pète que tu vi'as vu aeller, eli mn Que le paye epprnne agager, le ,éAe d dépeuer,

-nUeçisn arri, inquiet, vilemen troublé. Il fiancen, '__
aait vin cteihIé sn-eiuiure. Son père lui -Sa tou-ci répncl taut ba Jean avec an . ECDNDMlE INDlSTRl lf.

alat demadé pourquoi il ne la partnis pas ejeaur. mauvemnt de dépit. Sa, liancée, souvi niais sa
là. le jeune homme, embarassé, répondit moirer- femme. ejaimais .
teuret en detasndat mvienisent 'a su fière 'il Le jour flxé poeur le maaiagedeFrançoisappro.- Des ilons el de la Ka.rîgalon Aeienne.
n l'avait point apere.choit. Ou était A la fît de mur l'hiver a tain éte U, bîlicn n'est, etn petigvie, qu'uns. caeuetaelia

-Moilt nen vraiment...'A. moins ejoute Je.s en enlong, et î. nige-mas.ée tans les vallées commen- der îlitde i'un p'id. sµeirqie iiferieur àluli de 'piv;
rouriant Mécthamment, que -ce se soireel le-ci qui çit seulemens à fndtie sous les premières ofll- il 'é èe d" ". r here ueutv ore a r ee pikineil tliai I d'litn s'eAieni a. 'ruda itlaoc'-dileaott

été trouvée hier, 'à mmtp ès de ins aiseo lion du Printemps. i ÇA es là .quelque t ' a i r é i du n l a meare e'up,
du éne de'Jusiine, sur une trace de jas patant du dépagés de leur envelnpe lacée, e _dëtcvharent e,, dit. nrI e n.eair. Je' n .aquilepinio tturisre
Las de or for enètre. Yns et humides éu le ad lnne et undormc de la rîcobénîrriuer j, P'berva:ion d'ua igolie fait de

E cisanela, Jean sortait de dessous sa blouse cuapagne,,tindids que les ruisseo u descendus ds uu ge loeige dea neuitr. On ral lecoup trp
la nein:ure aceusatrice. motagnes couraient éperdus etibruyane, treçant port, n gétiui, 4 rge Ci aoe gia adscu-

~Tu mens. frère. s'écria celO½. en colère. neu lot d'i.nombrables aandrea. Les arbren, verueicomela id ucn at eaard: cea .rt admnir.C.-
iest toi qui me.l'ai volée pour maeccuser fausse- dépouillés de leur parure d'tiaer, perdus dans le cat l paîeum de 'esrî.it et il- t enéntme i oteump lamasr

ment cieux des tsins nu Montés sur la croupe des ce- propre j var sdqui n'eti peuisa joord'ir a, gtea, su:


